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APOLOGIE  DE  UEDIT 


DV  ROY  SVR  LAPA- 

cifîcation  de  [fon 
Royaume. 


Eluy  qui  n’eft  attainr, 
cfmeu  , ôc  cfguillonné 
de  Tamour  de  la  patrie, 
du  bien  public, 8ede  fon 
Prince , doit  cftre  répu- 


té Se  eftimé  par  le  confentemewc  dVn 
chacun  aliéné  SC  eftrangé  de  coûte  hu- 
manité. Car  félon  le  dire  de  ce  diuin 
Placo n nou s ne  fommes pas  naiz  feule- 
ment pour  nous  mcfmes,  ains  lapatrie 
fattribuc  la  principale  partie  de  noftrc 
nailTancc^lebefomfy  olï^anc.  Ce  que 
cognoiffanspluiîeursancies  Romains, 
ont  expofé  leurs  vies  pour  la  conferua- 
don  de  leur  République , tant  que  ia- 
mais  n’ont  voulu  ny  peu  fouffrir  Sc  en- 
durer que  chofe  quelcôque  fuft  atten- 
tée Se  entreprife  au  détriment  d'icellc. 
Demefmezele  ne  faut  douter  qu’ayet 
efté  plufieurs  gentils-hommes  Frâçois, 
Se  n’en  foicnc  ordinairement  pouffez. 
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quand,  félon  les  neceffitc^furiienStesJ^ 
ils  n’cfpargnêt  leurs  corps  Sc  Viqs  pour  ' 
lâdefenftSe  hôneur  de  noftre  Prince. 
Car  c’eft  lcrhef  de  toute  la  patrie,  fous 
le  foin  Sc  bon  ^confeil  duquel  confifte 
la  protedion  & entretenement  du  re- 
pos public,  ain.fi  que  tous  les  membres 
de  noflrc  corps  naturel  font  fousla  fol- 
licitude  Sc  fauuegarde  du  chef:  Auquel 
files  autres  membres  pour  leurcon- 
feruation  ne  vouloient  obéir  Sc  feruifj 
iamais  le  corps  ne  demeurerok  en  fon 
cntier/Cc  que  fi  diligemment  6c foi- 
gneufemêt  auoit  cflcxonfidcrc  6c  pefé 
par  plufleurs  mal  afFeélionez , ils  ne  fe- 
meroient  parmy  le  peuple  des  propos 
fi  dclauantageux  contre  les  Edits  du 
Roy  noftre  fire , ainfi  qu’il  efl:  facile  de 
cognoiftre  par  lalcfture  dVne  Rema- 
ftrance  des  députez  du  Duché  dc  Bour 
gongne  fur  TEdit  de  h pacification. 
Laquelle  eftant  venue  entre  mes  mains 
apres  Vauoirleué  auecle  plus  foigneux 
iugement  qu’a  moy  a efié  poffible^  ie 
n’ay  peu  me  contenir,que  ie  n’ayc  mis 
la  main  à la  plume  pour  y donner  ce 
mot  de  refponfc. A quoy  entreprendre 
plus  hardiment , m’a  donné  courage. 


le diray  pluftoft^ontraint  SC  force, lo- 
beiGâcc  SC  affedion  que  ie  dois  à mo^a 
Roy, ayant  cnfon  leune aagepourco- 
duice  vnc  mcre  Roine  tant  fage  Sc  au- 
tant entre  nous  recommandable, que 
ludith  entre  le  peuple  d’ifraël,confcil- 
lee  de  Princes  SC  Seigneurs  remplis  de 
prudence  5c  diferetion,  bon  confeil  Sc 
aduis,iüint  le  grand  amour  qu’ils  ont  à 
la  tranquillité  de  noftre  République* 
ledefirerois  trefvolontiers  ,que  ceux 
qui  ont  mis  en  auant  cefte  Rcmonftrâ- 
ce^fuffent  Sc  eulîent  eftè  douez  5c  or- 
nez de  l’efprit  de  douceur  5c  paix,ainfi 
qu  Hclie  le  Prophète , 6c  tous  autres 
faints  ont  efté,tcl  queux*mcfmes  le 
fouhâittent  aiioir  mis  dedans  la  plus 
grande  partie  du  peuple  François  pen- 
dant ces  troublespaflczCar  ilseuflent 
obey  a la  volonté  du  Roy,Suyiuni  la- 
quelle ne  fuflent  iffus  tant  de  tumultes 
entre  le  peuple  de  noftre  Frâce,  8c  auf- 
fi  nVferoient  en  leur  Remonftrâce  de 
traits  fi  inconfiderez  SC  mal  digérez 
comme  ils  font. 

Et  afin  queie  ne  parle  fans  prcuue, 
n‘efl:-ce  pas  vne  parolle  non  feulemét 
inconfiderement,  ains  temerairemenr 
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cfcrite  qiiâd  monfieur  rOrateur , vous 
diaes^qiie  fi  on  veut  cfpluchcr  les  af- 
faires par  le  menu,  que  la  couleur  de 
tollerer  les  fedes  à Tirnitation  des  pre- 
cedens  Empereurs  Chreftiensfetroa- 
uera  faulfe^ac  de  dangereux  confeil,6e 
pernicieux  exemple.  Car  en  ce  vous 
reprenez  Sc  aceufez  les  ges  dodes,ver- 
lezcn  la  iedure  des  hiftoircSjautanr  ou 
plus  que  vous  pourriez  eftre , qui  font 
du  conieil  ptiué  du  Roy , 3c  les  notez 
d'auoir  donné  maiiuais  aduis  au  Roy 
fusTEdif  de  la  pacification  de  fbn  Roy- 
aume, en  ce  blafmitlcs  raifons  qui  les 
ont  cimeus  à ce,&:  les  voulez  déclarer 
fauteurs  8c  amateurs  de  vices , en  ce 
qu’ils  mettent  en  auant  deuât  les  yeux 
d’vn  icime  Roy  3c  de  fon  peuple  mau- 
uais  cxcplcs.  Cc  queiamais  n’cuft  cfté 
de  vous  mis  par  efcriCjfi  parauant  vous 
euffiez  cfté  aucunement  touché  de  cô- 
paffiô  du  mifcrable  3c  calamiteux  cftac 
deceRoyaume.  Mais  que  vous  ayez 
failly  en  ces  termes , il  fera  facile  de  le 
iuger,àccüxqaiTc  voudront  dcfpouil- 
1er  de  toute fiojftreaffcdion.  Apres,  ie 
vous  prie,  quelle  cft  cefte  humilité , de 
laquelle  vous  proteftez  vouloir  main- 


tenir  que  iamaisn’y  cutbon  Empereur 
ny  Prince  fage,  qui  fc  foit  tant  oublie, 
que  de  permettre  rcxercicc  publique 
dVnc  religion  contraire  à laficnne:La 
vraye  humilité  confifte  en  robeiflance 
des  commandemes  de  Dieu.  Or  Dieu 
commande  de  ne  mcfdire  de  fon  Prin- 
ce. Si  vous  ne  faites  le  contraire , f en 
laifle  le  iugement  à ceux  quifonc exer- 
cez en  la  conuerfîon  des  propofitions: 
laquelle  ferok  facile  à déclarer , fi  elle 
n’eftoic  mieux  entendue, que  ic  ne  la 
pourrais  cfclarcir.Si  donc  ie  vous  puis 
prouucr  que  les  bons  Empereurs, & fa- 
ges  Princes,  ont  permis  3c  tollcre  reli- 
gion contraire  à celle  qu’ils  tcnoicnr, 
vous  rcuiendreZjCommcie  penfe,à  re- 
congnoiflancc  de  voflrefaute.Pour  ce 
faire  ic  m’aideray  premicrcmétdc  ceux 
que  vous  propofez , 8c  vous  cobattray 
de  vos  armes. Certes  fort  à propos  vo* 
remettez  en  mémoire  à noftrcRoyla 
fcntccc  de  ce  bon  Empereur  louinian, 
lequel  quant  fut  cfleu  Empereur  pro- 
tefta  à haute  voix , qu’il  ne  vouloir  do- 
miner,finon  qu’aux  Chrefties.  le  m’af- 
feure  que  pareille  eft  la  volonté  de  no* 
ftre  Roy , fuyuant  le  tiltre  qui  luy  eft 
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’ donc  de  Trcfchcftien.Car  no  plusqtfd 
louinian  voudroic  foufFrir  eh  (on  Roi- 
âurnedesPayens;)  Gctils,  Ôc  Idolâtres* 
Veu  que ie fuis  Chreftien  , difoic  loui- 
nian, ie  ne  veux  régner  fus  ceux  qui 
vculét  eftre  Gentils  8c  Idolâtres.  Ainfi 
tî.3*cKap.  le  recite  Socrates  en  fon  hiftoire  Ecclc* 
fiaftique.  M ais  en  ce  débat  prefent  de  la 
Religion, qui  eft  ccluy  qui  vucille  eftre 
appelle  Idolâtre?  Chafque  partie  fe  dit 
8C  protefte  eftre  Chreftiénc  : toutefois 
differente  du  Chriftianifme.  De  cefte 
manière  de  parler  vfc  le  fufdit  auteur 
Li.4  cKa.t  Socrates, dilanr , de  deux freres  E mpe- 
sozo.ii.É*.  reurs  Vâlens  6c  Valcntinien.-Eux  deux 
ehap.6.  ei'l;oicntChrcftiens,differens  toutefois 
quâc  à la  foy  du  Chriftianifme.Neant- 
moinslVo,aftaiîoirValês,cftoir  Aman 
pour  lavicJ  En  cefte  façon  quelqu’vn 
pourroit  dire  que  les  vos  & les  autres 
font  ebreftiens , 8c  que  nôftre  Prince 
ne  cômande  finon  qu’aux  Chreftiens, 
voire  mais  diuers  pour  le  regard  de  la 
forme  du  Chriftianifme. 

Or  fus, le  fufdit  Empereur  louiniati 
n’ail  permis  en  fon  Empire  Religion 
contraire  à lafîenne?Ie  vous  renuoye- 
ray,mÔftcur  le  corredleur  des  Edits  du 
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-Royaux  hiftorics  £cclcliafliques,^fça*' 
uoir  Niccphorc  ôc  Socrates,  Anfqiicls 
on  peut  veoir,  que  ks.Maccdonrans'Sc 
ArrUns  cftoicnc  pour  lors  en  bruit  8c 
.vogue,  iaçoit  que  rHmpereur  euft  en 
honneur  ôc  rcueTcnce  rculemenc  les 
Gacholrques,  Duquel  le  deflemeftok, 
félon  leredrde  Nicephore^de  rompre 
Sc  enfraindre  L’àiïe(idon  de  ‘cotehtion 
ôc  difpute  entre  des  parrics,  plus''par 
^erfuafîon  J que  par  force  ôc  violence, 

Sc  dcnemolcfteraùcan,quelqueparty 
.delafoy  quil  fuyuift , Sc  de  nc  îaiffer 
rien  qui  fuft  . profitable  a maintenir  en?* 
tre  fo  fuicts  fouueraine  chaiicc  : Ainir  • ’• 
çois  de  porter  honneur  trefgrad  à rourj  • 
qui  PefForceroierît  de  réduire-  rÊgii&, 
en  concorde  ôç-Vnanimité,  De  'ce'luy 
portent  tefmofgnagc' non  feiilcméhi 
îesGbrcftiens  ^ains  Ccluy  qui  cft  erftre 
les  Grecs  fort  renomme.  Thehiific  Te 
Philofophe  en  rOraifon  laquelle  illuy 
a eferit,  nommee  Cpfulaire. Car  apres 
auoir  fait  récit  de  fes  vert%  3c  iLîy  au'cic 
donc  louanges  dîuiaes,pour  celle  caii^ 
fcprincipallcment  le  loue  ^cmagnifi-' 
quement  cxtollcjde  ce  qu’il  a permis  à 
yn  chacun  la  Religion  qui  hiy  vieâ' 
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droit  â gté.  En  quoy  ils  dirent  qu^il  a 
furmonté  rimportunc  aflèntation des 
flateurs:defqucls  fe  moq-uât  ôc  gabant 
fort  facctieufctnent , difoit  par  leurs 
meurs  cftrc  cogneu  qu’ils  rcucroient 
beaucoup  plus  la  courône  de  robe 
perialequc  Dicu,6c  qU’ils  ne  differoîet 
pas  fort  de  l’Euripe,  qui  maintenât 
maintenant  là  fe  coule  6c  recoule  par 
fois  6c  coftez  contraires.  A la  mienne 
volonté  que  tant  d’vnc  part  que  d’au- 
tre les  cours  des  Princes  ne  fuJlcnt  far- 
cies de  telle  efpecc  de  gens.V oyez  doc, 
Remonftrant  tres-fubtil,comment  no 
ftre  propofition  vniucrfclle  ncgatiuc 
peut  cftrc  vraye  , puis  qu’il  fe  trouuc 
yn  bon  Empereurj&  fage  Prince  , qui 
atolleré  ôc  permis  Religion  contraire 
à la  fienne,  Noftte  ieune  Salomon  par 
fon  Edit  nous  fait  vn  mefme  comman 
dernent  que  Conftantin  le  grand  fai 4 
foie  en  pareils  troubles  pour  la  Rcligïo 
à tous  fés peuples , efcriuant  à Alexan- 
dre §c  Arrius^ainli  que  le  recite  Eufebe 
en  fon  fécond  liurc  de  la  vie  d’iceluy. 
Nul  foit  fâcheux  à aucun  , vn  chafeun 
face  ce  qu’il  aura  deftinê  en  fon  cfprir. 
Qu^aucunne  blefle  au truy, parce  qu’il 
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cftitnc  Sc  Ce  perfuade  cflrc  meilleur.  Ce 
qu’autre  a cagnu  Se  entêdu,  par  ce  mef 
me , Cl  faire  ce  peut  qu’il  profite  à fon 
prochain  , fi  faire  ne  le  peut  qu’il  fab- 
ûicnCySc  ne  die  mot.  Approuuant  Eii- 
febe  à la  fin  du  liurc  le  mandement  de 
ce  bon  Empereur  côclud  en  ces  termes 
C’eftûicle  meilleur  3e  plus  commode, 
que  par  vertu  de  donner  lettres  edits  Sc 
commifsions,  faire  qiic  la  contention 
Sc  diirention  desdebacansfuft  augmê- 
tec  Sc  prift  cours  par  toutes  les  prouin- 
cesderOriet.  Tuvois  pour  le  prcfcnc 
quel  a elle  le  côfcil  Sc  aduis  de  ce  faige 
Prince  pourappaifer  les  troublesqui  iC- 
foiec&:  fourdoiec  pour  la  diuerfitc  de  la 
religionjnon  femblable  a celuy,que  tu 
veux  donner  à noftreRoy  Trefchrc*» 
ftien.  Vray  eft  que  le  fufdic  Empereur 
vfa  de  plus  grade  rigueur  apres  le  Cô- 
cile  de  Nice.  Mais  il  faudroic  pour  le 
iourd’huy  SC  feroie  de  befoin  pour  c5- 
uaincre  ceux, que  tueftime  hérétiques 
aflemblervn  Concile  de  mefrac  forte 
de  libre  accès  Sc  fufFrage  ou  fuft  fuiuic  . 
en  tout  & partout  la  doflrinc  Euage- 
liqueS^  traditioapoftolique  à l’exem- 
ple de  noz  maieurs.  Lors  nous  verrios 
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cc^^c^  toutes  conrentionSj  ^ui  y 
obnro-it  J fifroit  r^ns-doutc  tenu  pour 
fedmeux, mutin  Sc  herctique^pour  lüy 
cftrcinterdic  de  rEglife  3c  de  la  com- 
pagnie des  hommes  «Ce  mefmc  empe- 
rcur^îaçoit  qu  il  euft  publie  vn  Edit  co 

tre  le^.hçrcciques,dcffendâcà  iceux  d^ 

faire  aucunes  affembleeSjn’a  toutefois 
compris foübs  celle  côfiitutio  les  No- 
uacianSj  '3c  de  fait  aüoit  cri  grand  hon- 
neur 3c  eil  i m c V n de  1 c u r s E u cfque-s 
nome  AccCiîs  pour  fa  bonne  3c  lainte 
vie. La  caulc  de  celle  pcrmilsio,  dicNt- 
elloit  qu’ils  auoient  vne  mef- 
^ me  opinion  dufilsde  Dieu  auec  l'Egli- 
fe  Catholique  Neantrnoins  les  Noua- 
tians  eftoient  contraires  à la  rcmifsion 
des  pechez,  qui  fe  donne  au  facrement 
de  Renitencc.Entrc  ceux  que  Ton  ap- 
pelle de  la  religion  nouuellcjy  trouuc- 
rez vous  des  Nouatians,  Arrians,  Va- 
leminians , Marcioniftes,  Scruetilles, 
& Anabaprilles  ? La  côfcfsion  qu’i]  en 
ontfaft  â PoilTy  publiquement  le  def- 
couure.  Mais  ils  font  facramenraires. 
îlsle  ment  5 le  procès  en  pend  au  croc. 
Er  au  colloque  dudit  PoilTy/e  prefen- 
terenrpour  en  ciîre  conuaineuz.  Lon 
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demeura  fiis(cft  & non  cft,cxiftit  Sc  no’ 
cxiftic.)  lufques  donc  à Tcuiaio  pour- 
quoy  ne  pourra  noftre  Roy  pour  la  trâ 
quilite'  de  fon  Royaume , leur  permet- 
tre eglifes  Sc  affcmblees  comme  le  fuf- 
dic  bon  Empereur  à fait  aux  Nouatiâs, 
veu  que  ceux-ci  confentenc  quant  aux 
principaux  articles  de  noftrc  foy  auec 

I Eglife  Catholique  ? Venons  mainte- 
nant a Valentinian  premier,  que  vous 
ditesauoirefte  IVndesplus  Catholic-- 
que  du  monde.  Comment  feft  il  gou- 
uernèenuers  ceux  qui  eftoyent  côcrai- 
res  a la  foy, laquelle  il  fouftenoir.  Allez 
clairement  le  dcclaire  Socratesen  fon  Li,4icIi,iJ 
Hiftüire  ecclcfialliquc  en  ces  termes: 

V alétinian  deffendoit  ceux, qui  eftoiéc 
conforts  de  fon  opinion  ; mais  ce  pen- 
dant n eftoicaucuncmcntfachcux  aux 
Arrians.pemcfmes  & fcmblables pa- 
roles à vfeSozomene  : Q^ilaycfoüf-  r-.  r,  ^ 
fert  exercice  de  Religion  contraircàla 
fien  ne,il  appert  alTezpar  le  difeours  des 
fofdits  auteurs»  PâïTons  plus  outre  à 
Xheodoze  le  grand,duquel  vous  vous 
fortifiez , comme  dVn  ramparc  le  plus 
fort  que  vous  euflîez  peu  rencontrer. 

II  a veu  de  fon  teps  quatre  feaes  d’he- 
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rctîqiîcsjà  fauüir  Arnans^Maccdonia?,’ 
Eunomians,  Ôd  Nouatians.  Or  faut- il 
Içauüir  qu’il  n’a  pourfuiuy  Sc  perfcciué 
aucun  d'iceuXjfinon  quVn  feulEuno- 
nias  3 ôc  n’en  a contraint  aucun  de  c5- 
xnuniquer  auecfoy,  ainslcur  a permis 
de  {’aiîemblcr  chacun  en  leurs  maifons 
Sc  domicillcSj8c  feniir  du  Chriftianif- 
ine  ainfi  que  chacun  en  fon  endroit  en 
pouuoit  entendre  Sc  conceiioir  l’intcl- 
ligcncc.  Et  aux  vns  a ottroyé  de  baftir 
oratoires  hors  les  villes-  Mais  a voulu 
& commandé  que  les  Nouatians.com 
me  conformes  à fa  foy,  ciilfent  leurs 
cgîifes  dedans  l’entour  des  villes.  Ce 
font  les  propos  de  Socrates  3c  de  Nice- 
*^i^*^^*‘^phore,  le  confcficbicn  que  depuis  il  fit 
VD  Editjparicquelil  défendait  aux  hé- 
rétiques de  ne  plus  faire  conucnticules 
3c  aflcmblees^de  n’enfe  igner  plus  rien 
delà  foy^de  n’inftitucr  plus  d’Eucfqucs. 
Outre  commandoit  qiùls  fuffent  de- 
iettez  des  villes  3c  bourgades,  non  par 
k peuple  vulgaire , comme  tu  mets  en 
auant,ains  parles  miniftres  dcfalufti- 
ce:plusqu’ilsfuflentdc(pouillez  St  pri- 

ucz  de  tous  eftats  3c  dignitez  : 5C  qu’ils 
n’cufaiTenc  de  mefme  police  auec  les 


autres  citoyens. Mais  il  n’a  mis  en  exe- 
cution ôc  effet  fon  Edit.  Car  fbn  foin 
n cftoit  de  punir  3c  grcuer  fes  fuiets  par 
trop  grande  fcueritc^ains  de  les  conte- 
nir en  obeiflancc , 3C  les  retirer  de  mal 
par  crainte, pour  les  rendre  vnis  3c  con 
formesàfafoy.Sozomenè  3c  Nicepho  Ii.7,c&.î^ 
xc,3c  qu’il  les  ayent  foufferts,  il  appert 
par  le  récit  des  Euefqucs-Aetcrodoxes 
qui  regnoient  pour  lors,  que  les  fufdics 
hiftoriens  font*  Quant  à la  Remoflran 
ce  de  ceft  admirable  Amphilochius, 
qui  luy  fut  faire  pour  faire  defenfe  aux 
Arrias.de  faire  afrcmblces,pour  le  des- 
honneurqu’ils  faifoiet  au  fils  de  Dieu, 
ceux  que  vous  nommez  aduerfaircs  de 
la  foy  vous  refpondent  qu’ils  abhorrer 
toutes  femblables  opinions, Sc  les  con- 
damnent comme  hcretiques,  8c  ncant- 
muinson  vouspCLirroirrefpondre  que 
le^cle  de  ce  grand  perfonnage  eftoic  / 
louable, toutefois  plus  feuerc  que  la  loy 
Euangelique,  8c  la  douceur  de  TEglifc 
Gatolique  ne  requiert.  Apres  luy  don- 
ncz-.moy,  ic  vous  fupplie,  monfieur  le 
Confeillerdoifir  de  prendre  anec  vous 
plaifir  en  la  confideration  de  lacom- 
paraifon  que  vous  faites  de  noftreieu- 


îicKoy  SC  le ieune  Valen tinian,  de îri 
ftinc  fa  mere  & de  la  Roinc  mere  da 
Roy.Dc  quelque  part  , ainfi  que  le  de- 
clareZ;,cefte  comparaifon  eft  rcceiiablc 
en  ce  que  Tvn  Sc  Fautre  Prince  fe  trou- 
U eut  de  mefmc  aage  : rvne  8c  l’autre 
mere  auoir  le  gouucrnemenc  de  leurs 
fils:mais  ie  vous  demande  ^ie  parle  fa- 
milièrement âiiec  mon  amy  ^ noftre 
Roy  a cfté  tarit  mal  enfeigné  &iQfl:ruk 
en  lâfoy  Catholique , corne  auoit  efte 
ce  ieune  Empereur  de  fa  mere  luftinc  ? 
Donnez -m’en  quelque  preuuc  eiiiden 
te  Sc  rapprouucray  voftre  dire.  LVue 
cftoit  contraire  a la  foy  Catholique, 
Nofirc  Roine  la  fouftient  auce  fes  an- 


ccftres:LVne  auoit  perfuadé à fon  fils 
défaire  Edits  cotre  la  foy  Catholique, 
Noftrc  Roine  la  maintientparlbn  con 
feihScreditqu’cllcaprocureVSs  enicel 
le  entretient  fon  fils,  tant  qu’eh  elle  eft 
poffîble, félon  raeime  voftre  propre  co 
feffion . L Vnc  dechâftbit  les  Euefqucs 
Catholiques  horsdeleurs  Eglifei  Nd> 
ftre  Roine  les  y remet , Sc  les.conferue 
en  leurs  droits  : mais  que  veut  fignifier 
lelos  Sc  honneur  que  tu  luy  donnes 
d'auoir  maintenu  Sc  défendu  le  parry 
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de  rEgÜfe  Catholique,  SC  toiucTois  tii 
veux  faire  entendre  au  Roy  , que  fou 
Edit  , qui  a efie  coinpofe  6^  publie  pat 
Je  confcniement  confeil  de  cefte  tât' 
fage  prudente  Pvoine  de  Saba,eft  au 
grand  defauantage  d’icelie.Eglifc  Ca- 
' tholiqiie  de  laquelle  ilcft  protefteur, 
iaçoic  qu’il  foie  tout  notoire  que  l’Edic 
n\i  cfté  pour  autre  caufe  promulgué, 
finpn  que  pour  la  defenfé  Ôc  tuition 
des  Catholiques,  comme  auparauanc 
auoicefré  T Edit  de  lanüierjduquel  en-, 
trc'vous  Bourguignons  auez  efte  les 
plus  obftinez  infraélcurs. 6e  reftifaos, 
cotnme  par  voftre  propre  cfcric  vous 
en  vantez...  fuflTent  deueniies  les 
Eglifes  des  Catholiques , qui  n’y  euft 
remédié  par  l’Edit  ^ En  quel  lieu  les 
Euefques  66  autres  miniftres  EceleEa- 
fiiqucsrefaflcnt-ils  oféretireri  A pa-  ‘ 
lis^  Corne  fi  cefte  ville  pouiioic  en  Coy 
contenir  toute  la  France.  Qm  eufi:  efié 
la  retraitte  du  pourc  peuple  Catholi-^ 
que  pour  la  cômiinioo  des  Sacrcmens, 
prières  de  oraifons  ? Q^l  ordre  de  iu-» 
flice  fuftreftépar  tout  le  RoiaumefEnb 
quel  lieu  de  feureté  noftre  Prince  fc  fuft  - 
il  peu  retirer  pour  fe  mettrç  çq  KPO-sf 
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Gùcufl-  cftcTamour  du  Prince  ,1a  rc- 
ucrcncc  ôc  obeiflancc  qui  luy  eft  dcuêî 
Bref , la  rhariié  3c  le  lien  d’amitic  du- 
quel doiucnc  eftre  liez  3c  conioincs  cn- 
fcmblc  TOUS  Chreftics  ? Q^el  lieu  euft 
peu  rencontrer  pour  Ion  domicile  3c  - 
repaire  ? Si  le  cômun  dire  eft  vray,  que 
les  loix  fc  tien  nent  coy  entre  les  armes, 
c’eftoit  donc  vn  faire  le  faiu,d’ofter  les 
armes  3c  pacifier  les  troubles , pour  re- 
ftitueren  ion  honneur, force  3c  vertu 
les  loix,  fans  lefquclles  aucune  Répu- 
blique ne  peut  confifter.  A cefte  caüfc, 
tâtfien  faut  que  l’Edit  du  Roy  deftrui- 
fc  3c  aneantifte  la  pieté;  qu’au  contrai- 
re il  la  confirme,  corrobore,  conferüe, 
ôc  remet  en  fon  entier.  Voyez  donc 
maintenant  combien  vous  eftes  efloü- 
gnez de  raifon,de  parangoner  vn  Roy 
Trefchreftien , 3c  fa  mere  tant  Catho- 
lique,aucc  vn  E mpereur  foruoy é de  la 
foy,ôc  fa  mere  hérétique:  V n Edit  ten- 
dant à la  paix  3c  vnion,  & rcntretenc- 
ment  de  l’Eglife  Catholique , aucc  vn 
Editfcditieux,lequel  venoit  a fes  fins 
d’abatardir  3c  ruiner  la  foy  des  Peres 
3c  maicurs, contre  les  ftatuts  de  l’Eglifc 
Catholique. 
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Ce  font  Ic5  propres  traies  de  Thifto- 
rienRuffin.Et  ne  faut  douter  quemô- 
fieur  le  C hancelier^duqucl  la  foy  a elle 
de  tout  temps  5e  facrccôe  venerabk, 
de  non  moindre  zele  5e  ardente  chari- 
té enuers  Dieu,  5e  le  repos  public, que 
Beneuolus  Chancelier  de  Tautre  Prin- 
ce,n’euftrcfufé  Ôe  dénié,  voire  iufqucs 
à la  demiffion  de  feseftats,5e  plus  delà 
propre  vie , Pii  euft  cogneu , que  par  la 
publicatio  de  l’Edit  cuit  cfté  impugnee 
lafoy,  5e  Teftacdc  Teglife  Catholique 
renuerfé.  Dequoy  , veu  qinl  appert 
du  contraire , voftrc  Rcmonftrance  SC 
admonition  cftde  nul  poix  5e  valeur, 
par  laquelle  vous  admonneftez  noftrc 
Roy  tant  Page  5e  bien  aduife  de  fe  don- 
ner de  garde  que  Dieu  ne  luy  fufeite 
des  ennemis , qui  mettent  leurs  efforts 
à le  priuer  5e  defponiller  de  fa  couron- 
ne,comme  ilâüoic  efleuéà  Valétinian 
Maxime  le  tyran.  Car  par  TEdit  delà 
pacification  il  a fuftrait  5e  effacé  toutes 
les  couuerturcs  5e  occafions  defufeiter 
troubles,  5e  prendre  les  armes  fous  pré- 
texté de  la  Religion , de  telle  façon  SC 
manière  que  Maximus, lequel  les  gucr 
resintcftincs  perfeuerâtes  euft  eu  plu- 


î.1.7.  cha. 
41, & 42, 


lùé  : 

fieuis  imitateurs  de  fa  tyranieàdcpof- 
feder  le  P^oy,  de  fa  maiefié  R oyalie , fi 
par  le  confeil  dVn  fage  Bcncuole, 
force  dVn  bon  Theodofe  neluyculV 
cflédonnéfecoiirs’sc  aydcprompc.Or 
vn  chacun  côfeffe  qu’il  n’y  a vertu  plus 
fçante  &c  conuenable  à vn  ieune  Roy, 
que  la  cScmence,  douceur  & manfue- 
tiîdç.  Cetresbien  cognoiflant  nofire 
fomierain  Prince  en  dreflantfon  Edic, 
fouftenu  cncores  de  fesiciincs  ans,  ne 
feveut  pas  beaucoup  fou  ci  CI  8c  rom- 
pre la  relie, fi  chaçù  rfa  femblable  opi- 
nion de  foy  que  liry  , à Pcxemple  de 
Theodofe  le  icône, lequel  par  fa  man^ 
fiictude  enuers  ro^^de  quelque  opinion 
qifils  füfient,  efl:  loué  par  grande  ma- 
gniScencc  dei’hiftoricn  Socrates-  Gra- 
tian  l’Empereur  conlideranr  le  poure 
& miferabie  trairtement  qu’auoic  fait 
fon  oncle  Valens,  à ceux  qoi  elloiet  de 
la  foy  Catholique , publia  vn  Edit, par 
lequel  il  permettoit  à vn  chacun  de  fen 
tir  librement  de  h Religion,  8c  que  les 
EglifesPciiremblalîentjCXCçpté  les  Ma- 
nichéens, Photinians,  8c  Eunomians. 
11  cft  aflez  clair  8c  apparent  de  quelle 
ehere  ont  efie  receus  les  Catholiques 
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de  leurs  cômpcciteiirs  foy  difants  de 
TEglife  reformée,  3c  comment  les  pa- 
yeurs ont  cité  repouffez  de  leurs  trou- 
peaux : pour  donc  les  réduire  en  leur 
bergerie, mitigiier  la  rnauuaife  affe* 
ftion  des  parties  , ofera  vn  fidele  ôC 
obeiflant  fuiet  fe  môftrertanc  opinia- 
ftre,  de  dire  que  le  Roy  n’aye  eu  argu- 
ment raifonnable  de  donner  liberté  à 
vn  chacun  de  fentir  libreraec  de  la  Re- 
ligioiijfans  aucunement  cftrereccrché 
du  fait  de  fa  confcience.  Ce  que  deflus 
de  Gracian  eft  récité  par  les  hiftoriens  u.  7.  chs^ 
Sazomene,8cSocraccs.Maisdepuisila 
reuoqué  celle  loy .Ne  faites  doute  aufû 
que  nollre  Roy  ne  face  rcuocacion  de 
celle  liberté  8c  per miffion/’ il  voit  qu’il 
•foie  expédient  au  repos  public  de  fon 
^Royaume, comme  depuis  il  a expliqué 
fon  Edit , pour  le  regard  de  la  fuitre  de  ‘ 
fa  cour.  Penfons  que  ce  Royaume  de 
France  n’ell  moins  cher  8c  précieux  à 
nollre  Roy,qiiVllIe  Royaume  d’Efeof 
fe  à faRoyne.Orla  vertueufedarnebié 
munie  de  côfcil  àfon  retour  de  ce  pays 
aufien,poiir  appaifer  les  troubles  qui 
^auoient  ai]pa.rauant  couru , a permis  à 
tousfes  fiîicts  de  librement  viure  en  la 
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Religion  , iâçoit  qu’elle  aucc  toute  fâ 
famille  perfifte  & continue  en  lobcif- 
fance  de  VEglifc  Catholique , 3c  reco- 
gnoilTance  de  la  foy  3c  tradition  Ro- 
maine, comme  elle  en  a fait  protefta- 
tion  au  concile  de  Trente.  Q^acfté 
Toccafion  de  celle  permiflîonjfinÔ  que 
la  neceffité  3c  importance  grande  des 
affaires  de  fa  couronne  3c  de  fon  Roy- 
U*5.cîîap.  mç.On  lit  de  louinian  rEmpcreur,dc- 
dans  Socrates^que  fubitement  qu’il  fut 
efleiî  Empereur  ,fc  voyant  réduit  en 
grade  extrémité  par  la  faim  que  fouf- 
froic  fa  gendarmerie  ,apprcftcc  pour 
combattre  les  Peifes,  fut  contraint  de 
faire  paix  par  certaines  conditions  &C 
çontratSjkfquels  eftoient  affez  audef- 
auatage  de  la  gloire  Romaine , neane- 
moins  necellairc  pour  l’anguftic  du 
temps* 

De  telle  forte  pourroit-on  parler  de 
FEdit  de  la  pacification,  qui  ne  fert  pas 
beaucoup  pour  augmenter  la  gloire  de 
l’Eglife  Romaine,  ainçoisqu  ilcfl:  nc- 
cçfTâire  pour  addoucir  la  malice  du 
temps»  Voire^mais  il  permet  deux  Re- 
ligions. Qjiant  ainfi  ferojt,  permiffion 
n'eft  pas  approbation.  Dieu  permet  3C 
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îâiffe  viarc  les  pcchcurSjSe  toutefoisne 
les  approuuc.Lc  Roy  permet  les  lieux 
publics  pour  la  retraite  des  femriKsef* 
hontccs  Sc  impudiques  : Ncantmoins 
îi’approuuc  les  impudicicez  Sc  paillar- 
difcs.Cefte  permifsion  ne  tend  qu’a  c- 
uiter  plus  grands  maux  en  la  tcpubli- 
quc4  Ainfi  cfl-ilde  la  permifsion  des 
deux  religions.  Eft-il  plus  côtfcle  cô- 
mandcniccde  Dieu  de  permettre  deux 
formes  deviure  en  la  religion  que  la 
perraifeioin.dcs  lieux  impudics  B LVn 
cfl:  il  plus  contre  l’honneur  du  Chri- 
ftianifme  que  l’autre?!!  feroit  facile  de 
monftrcr  qu’il  n’yapas  grande  diffe- 
rencc.Côfiderons  de  grâce  vn  peü  i ’e- 
ftatdcs  Eglifes  eftrangerés, entre  au- 
tres de  TIcalie^  corne  le  Patriatchat  de 
Venife.  Auquel viucnt  en  concorde  Sc 
mefine police  aucc  les  Chreftiens  ks 
luifs  ? y a-il  religion  plus  contraire  au 
Chriftianifmejquclâ  lüdaïque?  Outre 
le  Grec,  qui  n’cft  guère  moins  difFcrct 
du  Catholique  en  la  religiô  que  le  re- 
forme a foneglife  Sc  fes  mioiftréSjâtit 
quels  il  fadrelle  pour  le  fait  de  facon- 
fcicncc;&:  nonobftant  celle  dilïtrêcc, 
le  Grec  Sc  le  Catholique  en  paix  Sc  a- 
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mitîé  vfent  de  mefme  police  de  h vllle^ 
fans  defdaigner  IVfl  Tautie.  Le  protc- 
ftât  Ailcmadjk  MabomcciftCiCjui  plus 
eft/emblablemct  y traffique  ÔC  vir  pai- 
fibkméc  aue c le  Chrefiie  fans  difcord? 
Ne  pourra  donc  noftre  Pvoy  peur  le 
repos  de  Ton  Royaume,  5c  la  manutê- 
j:ion  de  fa  Couronne , Tabolition  des 
dîTcords,pai'  leiquels  roue  vice  cfi  en 
vigueur,  dôner  telle  police  a fes  fuiecsî 
Le  Pape  mefme  dedans Tenclos  de  fa 
grande  ville  5c  à fon  exemple  tous  les 
Seigneurs  d’icalie  permettent  aux  luifs 
Texcrcice  de  leur  religion  par  toutes 
les  villes  deleurfuicdion^Sc  viuêt  crâ- 
quillenicnt  auec  les  Catholiques, Q^ii 
empefehera  que  IcCatholique  ne  viue 
en  paix  auec  le  reformé,aulsibicn  que 
viuoicc  ces  crois  Empereurs  Chreftiês 
Iouinîan,Vakas  cC  Vakniinjan,aucc 
lulian  rapoflat,qui  Peftdrçoicdu  tout 
a abatte  le  Chriftianifme  2 Pourquoy 
noftre  Roy  ne  fe  pourra-il  fcriür  de 
ceux, quifont  contraires  à fa  Religion, 
Plis  font  commodes  Sc  profitables  a fa 
Republique , c5mc  à vfé  lulian  Papo- 
ftacduferuicc  des  trois  fufdics  princes 
Chrcftiens.'  De  cceft  tefmôin  Socra- 
tes. 


tcs.Si  les  François  gouftoient  bien  le 
dire  de  refcmure  , que  meilleure  ci} 
ühciflancc  que  facrifiçç , iis  le  cQutea- 
teroient  de  h valôcé  du  5 plus 

outre  en  difputçf , Sc  prornptemcnt  y 
obeyroient.  la  Dieu  ne  plaife , peuple 
François , que  ie  dye  de  toy , ce  que  dit 
Socrates  du  peuple  Alexandrin*,  il  pcF  li.s.ckjj; 
iouift,  êc  preot  plaifir  en  feditios,  5c  ne 
Padoucift  fans  effufion  de  lang.  le  di- 
ray  toutefois  Gonditions 

des  hommes , CCS  turaultesdurans  5 ce 
que  dit  lcPfalmifte.Tousoacfaüly^ôc  i>Æau.  o* 
le  font  cnfemble  corrompus , Il  n’y  en 
a vn  feulqui  ayebien  fait,  Il  n’y  auoic 
quemifere  5c  malheur  en  toutes  leurs 
ceuurcs,  II  n’ont  point  cogneu  la  voyc 
depaix  5c  reposrLa  crainte  de  DicunU 
point  elle  deiiancleurs  yeux.  Etpaur 
faire preuue de  ce  propos,ilncfâutque 
prendre  garde  aux  cruures  5c  farts  de 
chafqiic  party.De  Tvn^à  fçauoir  de  ce- 
luy  du  Reformé , plufieurs  en  ont  fait 
IcdifcourSjSc.entrc  autres Ronfard  : 5c 
ne  fe  faut  efmcrueiller  fi  tant  de  mefi 
chansaftes,  meurtres,  faccagemens  5c 
forceneries  ont  cfté  commiîes  de  cefie 
part.Carlc  Reformé  cft  tenu  pour  hc- 
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cnfanc  du  diable  pcfc  de 
menfonge^ homicide  & meurtrier  des 
le  commencement  du  monde,  & l’en- 
fant iuit  volontiers  la  trace  de  fon  pè- 
re.Mais  c’eft  chofe  plus  abominable, 
deteftablcjôc  exécrable , qucceliiy  qui 
feftime  6c‘ rient  pour  enfant  de  Dieu 
&c  de  lumière,  fea-accur  de  vérité  5c  de 
la foy  Catholique , face  les  œuurcs  de 
tcnebres,menfongcres  Se  diaboliques. 
Tant  qu  il  fembloit,au  temps  de  fes  di- 
feors,  5c  n’eft  encore  ce  mal  dcfraciné, 
qu  eftre  Catholique  cftoit  eftre  larron, 

ineurtrier,mcnteur,pilleur,rufficn5rc- 

nicur  de  Dieu , blafphemareur  de  fon 
faintnom,ac  vindicatif,  Bref  toutes 
fcmblables  proprietez  laifoient  quelc 
Catholique  difoit  : le  ne  fuis  pas  Hu- 
guenot, àc  PeflimoitjCn  reniant  Dieu, 
faire  vn  facrificc  louable.  Si  bien  mel> 
me  quelespredicateurs  euflent  volon- 
tiers iurc  dedans  leurs  chaires , pour  fc 
faire  differens  des  Reformez , fi  honte 
ôc  leurs  confcicnces  ne  les  euflent  rc- 
prins.Tant  y a que  dVfcrdece  mot  af- 
firmatif, félon  le  commandement  de 
Dieu,  Certes,  5c  Arnen  , c’efteit  eftre 
hiigiicnot^mcfinc  pour  le  prédicateur. 
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tefmoîn  le  parangon  de  tous,  qui  au^ 
trefois  en  fa  prédication  a demâdé par- 
don apres  en  auoir  vfc.  De  foufFrir  pa- 
tiemment les  iniurcs,à  l’exemple  de 
lefus-Chrift  nofirc  Sauueur  , il  n’en 
cftoit  pas  mention.  Ancicnnemétpen- 
dant  les  grandes  perfccutiôs  de  l’Eglifc 
Catholique,  la  patience  faifoic  la  dif- 
férence de  rheretique  Se  du  Chrefticn, 
du  fidèle  Se  infidèle.  le  me  ferujray, 
pour  prouucr  mon  dire , de  l’exemple 
de  celuy  qui  fut  tué  par  vnc  femme  Àr- 
• riane  en  la  ville  de  üolicha,  d’vn  coup 
de  tuyllesnommc  Eufebe  le  grad^fclon  li.^cha.4 
que  le  recite  Thcodorcc.Çcftuy  eftanc 
proche  de  la  mort  fit  iurer  fes  amis, 
qui  cftoient  prefens , de  luy  promettre 
que  cefte  femme  ne  rcccuroit  aucune 
peine  de  fbn  .mefchcfjimitantfon  mai- 
ftre  qui  auoit  prie  le  premier  pour  les 
bourreaux  qui  l’auoiêt  crucifie:  & faint 
Efticnc  le  premier  martyr  : le  fouhait- 
terois  volontiers  que  les  Eucfques  fc 
fuifent  gouuernezauec  telle  patience 
enuers  leurs  malueillâsjfes  années  pre- 
cedcntcs:ils  euffent  plus  gagné  ôc  atti- 
ré d’hommes  foruoyezà  penitence  St 
rccognoilfance  de  leurs  pechez , qu’ils 


28. 

^ n’ont  pas  fait  par  leurs  beaux  corfclcts, 
boucliers  barfeiônois  &:  autres  armes, 
qui  ne  font  âuèunenl'tnt  feantes  à ceux 
qui  fc  v^euienc  faire  cognoiHte  fucCéf- 
leurs  de  faint  Pierre  3c  des  Apoflres.lc 
rn’cn  rapporte  à faint  Paul  3c  à faine 
Ambroîfe, contre  Tbcodole,^:  à’ce  tac 
renommé  Eucrqiie  Athanafe, contre 
George  feu efej UC  Arrian.Onlit  en  Thi- 
ll6xha,^.  ftoire  i:.cclcfîaiîiqiîe  deSozomenejquc 
les  moines  en  Syrie,  tflaiis  hays  3c  in- 
iüriez  pât  les  habitàns  du  pays  , foiif- 
froienc  de  grad  cœur  les  îniures  3c  tors 
qui  leurs  efcoicnt  faits, 5c  n’en  prenoiec 
àncunc  x^engeancc.Ic  laifîe  le  iugemée 
a tous, fi  les  moines  de  ce  temps  prcfenc 
font  femblabks  à eux.  En  Alexandrie 
eftoic  vne  femme  nommée  Hypaiie, 
fille  du  Phiiofophe  Theon  , tcllemenc 
recommandée  & renommée  pourfon 
grand  fçauoir  , quVlie  auoit  accès  cri 
toùtes  les  mcillcùres  rnaifôns  des  grâds 
Seigneurs , defqücls  elle  cftoit  receiiëj 
'3c  chérie, pour  aü'oir  le  piaihr  de  fâ  dô- 
ârinc-.enrre  autres  elle  auoit  grande  fa 
miliarité  àucc  le  Preuoft  de  la  ville,nô- 
mé  Oreftes , qui  auoit  eu  auparauant 
noïfe  aüec  Cyrille  Euerquede  cefte  vil- 
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ICjpoiir  vnc  defconficurc  dVnc  grarrds 
mukicude  de  liiîfs  ^ aduenuë  à la  fufci' 
ration  dudit  Euefquc^pour  la  vindicte 
dVnc  antre  dcffaitc  des  Chreftiens  par 
les  luifs.Cefte  fcmmCjVn  iour  reacnâc 
defouperdela  compagnie  dudit  Pre- 
uoft , fut  prife  par  vne  troupe  de  Chre- 
ftiens,de(quds  vn  Pierre  lefteiir  eftok  . 
conduifeur^eux  Payansdeiettee  de  fou 
chariot  la  traînèrent  en  vne  Eglife  nô- 
mee  Cefaree , Sc  Payans  derpouillee  la 
mafTacrerent  de  pots  caliez  3c  de  picr- 
rtSySc  la  defchircrcntmembreàmem- 
bre,Sc  puis  bruflercntles  mébresapres 
les auoir  pofcezcn  vne  place  dite  Cy-  ' 
naron.Cemefchef  oC  forfaitureappor 
ta  grâd  déshonneur  à Cyrille  3c  à TE- 
glife  d’Alexandrie.  Car  débats, meur- 
tres 3c  aflaffincments  font  totalement 
mcflèanrs  àceux  qui  ont  quelquefen- 
iimc'ntde  lefus-Chrik.Ccfont  les  pa- 
rolles  de  Socrates.  En  quelle  feureré  li./.ct.ij. 
donc  de  confciencepourrôt  demeurer 
tant  d’hommes  aflaffineurs , qui  fe  font 
monftfcz  3c  manifefiez  par  pluficurs 
villes  de  ce  Royaume, 6c  qui  ont  com- 
mis plufieurs  homicides , fous  vn  Am- 
ple foupcon  de  la  Religion  5 où  le  plus 
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fouucnt  pour  la  vegcance  de  leur  pro- 
pre inimitiéÆt  cjuâc  encore  ils  euffent 
efte  afleurez  de  la  vérité,  que  les  morts 
cufiTcnt  efteaduerfaires  de  la  Religion 
CathohquCjla  fufdite  fentcncelcs  con- 
damnCjComme  fait  la  fentence  de  Mo- 
lû4.cît.  5^  fes  en  Socrates, 6c  Ruffîn,6c  Nicepho- 
h.i.ch&.6.  rc,di(aot  ^ contre  Lucius  Eucfquc  fan- 
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guinairc:Lc  chrclticn  ne  rrappc  point, 
n^iniüne  nullcmec,nc  débat  3c  ne  noi- 
ie  point. En  mon  endroit  ic  tiens  pour 
certain  que  ceux  qui  croyent  en  1 efus- 
Cbrif}  8c  fontfcsfidelcs  fcruitcurs,  ne 
font  point  tels  aftes,  leur  bonne  aft'e- 
dion  8c  intention  qu  ils  portent  a TE- 
glifeks  faiîuc:  Siainfi  cftoitlefait  de 
Ammonius  moine  de  Nitrcc,qui auok 
entrepris  de  defendre  la  querelle  de 
Cyrille  fon  Euefque  8c  des  Chreftiens, 
cotre  les  luifs:  6c  fous  ce  prétexte  auok 
ofFenfé  6c  blefle  le  Magiftrat,  dequoy, 
apres  auoir  efte  puni,mourut:dôc  Cy- 
rille le  voulut  faire  inferire  au  catalo- 
gue des  martyrs,  feroit  louable  contre 
Topinion  des  mieux  fentis  6c  afFcftiô- 
nez  à Icfus-C  hrift,  qui  lors  irnprouuc- 
rent  rafreftion  de  Cyrille  enuers  ledit 
Ammonius  ^ difant  qu’il  auoiepluftoft 


foufrert  peine  pour  fa  témérité  , que 
pour  la  necefiîté  qui  luy  fut  prefentec 
de  nier  noftre  Rédempteur  & fa  foy. 
Socrates  8c  Niccphorc.C’efl:  vnc  cho- 
ic  toute  aflcurcc  que  l’Eglife  Catholi- 
que  reluift  par  le  feu  de  la  perfccution, 
plus  pure  & mundc  que  le  metail  d’or. 
Car  la  foy  n’cft  pas  approuuee  es  paro- 
les d’vn  chafcun:ainspar  banniflemés 
£c  prifons  obfcures.Ruffin.  Le  propre 
des  Chreftiens  eft  d’eflre  battu.  La  vé- 


rité ne  fe  prefche  8c  déclaré  par  cou- 
fteaux  3c  gens  armez,  difoit  Athanafe, 
cfcriuant  à ceux  qui  menoient  vie  Ibh- 
tairc.  Q^fivousme  rétorquez, que 
les  parties  adiierfes  commettent  faits 
plus  abominables,quant  ainfi  feroit,  ic 
rcfpondray  auec  faint  Cyprian  , que 
nousnedeuôsfuyurc  les  exemples  des 
heretiques,  8c  auffi  le  vous  ofFriray  fon 
dire  en  l’Epiftre  première  du  premier 
Imre, qu’il  n’cft loifible aux  innocens 
de  maflacrer  mcfmc  le  coulpable  8c  le 
nocent , ains  conuient  aux  Chreftiens 
dcliurcricurfang  prôptcmcnt  8c  alai- 
grcment,  afin  d’auoir  moyen  de  fortir 
hors  de  rant  de  maux  8c  miferes , puis 
que  fi  grade  cruauté  court  en  ce  fiecle. 


Qj^  direz- vous  donc  de  la  mort  cmd 
lequonç  foiiftcrt tant  de perfonnaiges 
Ca-rholiques^preftres, diacres, moines, 
gens  des  premiers  de  noftre  Repu- 
blique, Se  neceffairespourla  conferua- 
tion  d’icelle?  Faut- il  qu’elle  demeure 
ians  vêgeance?  Eft-il  befoin  de  la  pren 
dre  en  patience? le  fupplie  le  Icfteur  de 
rcceuoir  la  rerponfe  de  cefte  demande, 
d’vn  iugcmêt  Chreftien  3c  fimplc.Cù 
ils  ont  enduré  la  mort  pour  leurs  que- 
relles particulières  : où  pour  la  defenfe 
.deiafoy  delcfus-Chrift  Sc  defon  Egli 
fe.Si  le  premier  eft  vray , félon  que  dit 
Athanafe en  l’Epiftre  fus  alléguée,  ce 
n 'cft  aéte  de  prudence  de  fe  mettre  en 
danger  en  faneur  dautruy , pour  foii- 
ftenir fon  mal-talent,  3c  auflichafcun 
fçait  que  le  bien  de  repos  public  cft  à 
préférer  aux  débats  particuliers  des  h5 
mes, quelques  grands  qu’ils  foicnt.Si  la 
fécondé  partie  eft  conforme  à vérité, 
ictrouuepar  les  hiftoires, que  tant  fen 
faut  qu  il  foit  befoin  de  venger  telles 
morts,qu*au  contraire  il  en  faut  rendre  i 
ji.7.cîia.i5  grâces  à Dieu.  C’eft  le  récit  de  Sozo- 
li.  11. cha.  11  y auoit  au 

pays  de  Syrie, en  la  prouincc  d’Apanic 

en  vu 


tri  vn  lieu  nomme  Auîo,vn  temple  dà 
fort  grade  ftrudure,  de  magnifique^Ie- 
qucl  Marcel, Eiicfque  dé  la  nation,  pair 
le  grand  zele qu’il  aiioir^fift  abbatre  par 
vue  troupe  de  gens-d’àrmes,qii’il  auoic 
àfcsfinsamaffé.  Les  ayants  enuoyez 
au  lieu  pour  exécuter  fon  de/Tcin  fe  cô^ 
tinc&:  feiourna  en  quelque  petit  lieu 
prochain,  pburcc  qu*il  n’eftoit  riy  pro- 
pre ny  habile  à combatre.  Cependant 
que  les  gens-d’armes  cftoîent  occupez 
à deftruitc  ce  temple, quelques  Payens, 
ayants  entendu  qu’il  eftok  demeuré 
feuLfortent  Sc  Pen  vont  le  troüuer , de 
fubitcmenc  rcnuahiflani  le  iecterent 
dedanslefcü.Dc  ce  fait  les  auteurs  ne 
furet  de  prime  volte  Sc  fi  toft  cGgriêüSj 
toutefois  vn  peu  apres  futerit  apprehé- 
dezSc  prins  prifonniers.  Defquels  les 
enfants  du  fufdit  Marcel vouloientfaî-^ 
reiufticc  Sc  punition.  Ce  que  défendit 
de  prohiba  le  Concile, afiemblé  en  cc^ 
Aeprouihee.  Car  il  ne  fut  cAime  rai- 
fonnable  de  équitable  de  vengea*  là 
inort,po'ur  laquelle  il  coiiucnôit,  Sc  ail 
mort,  8c  à fa  lignée,  8c  à fèsamisreri- 
dfe  à.Diêu  âftidri  degrace'.(S^quefaic 
rEglifccri  totisfcs  hvmnds,8caa  vraÿa 
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ccrchcrlavegcancc  de  leurmort,  c*cft 
leur  tollir  6e  ofterla  gloire  qui  leur  ap- 
\ parcient.  Qm  voudra  fçauoir  le  cour- 

roux de  Dieu  cotre  ceux  quipourchaf- 
Ezcch,  zj.  pg  jçg  vengeances, life  Ezechiel.  Qm 
a Ycu  &c  cogneu  ces  troubles  ciuils  du- 
rantrexecution  de  la  diledion  des  cn- 
lîcmisî  Au  côtraircjon  n'oyoic  ordinal 
rement  qu  imprécations, par  Icfquelles 
les  Catholiques  déclarent  appertcmcc 
qu’ils  ne  tiennent  pas  grâd  conte  d’ob 
feruer  les  commandemens  de  Icfus- 
Ghrift  leur  maiftre,  Sc  que  leur  lufticc 
n’abonde  pas  d’auâtagc,6i:  ne  furmon- 
tcla  lufticc  des  Scribes  6c  Pharifiçns, 
6c  que  fes  mots, Tuez^Sc^aurres,  foient 
aliénez  de  la  profeffion  du  Chreftien, 
Cbriroft.  alTez  clairement  le  tefmoignc  Chrifo- 
fus  icpfal.  flome , qui  tient  bien  autres  propos  de 
cecy , que  les  prédicateurs  fçditieux  6c 
mutins.  Quelles  C3euures  de  Catholi- 
ques font  ceUe.s- cy, tirer  les  corps  morts 
hors  de  U terre , puis  les  hrufler , rauir 
par  force  les  corps  iufiicicz,  de  lapuif- 
îance  du  Magiftrat,  & puis  les  mutiler 
de  coupsf  6c  defcliirer  comme  bœufs  i 
laboueh.eric,  6c  faire  les  petis  enfans 
inftrumens.deferité  6c  immanice?  l’ay 
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horreur  d’en  faire  narre  plus  amples 
Les  exemples  des  autres  ne  ferüiront  à 
couurir  nos  fautes.  Si  vous  auiez  quel* 
que  fentimenc  vous  ne  feriez  côtre  no^ 
ennemis  telles  Se  fi  horribles  infolen- 
ces.Fuft-ii  iamais  plus  grand  hérétique 
& ennemy  de  la  gloire  du  fils  de  Dieu, 
qui  aye  par  plus  grands  clFors  troublé 
r£glife,quc  ce  notable  Arrius>  Efeou- 
tçz  maintenant  comment  fe  gouuernc 
en  fon  endroit  ce  faint  Euefque  Atha- 
nafe^voulanc  reciter  fa  trifte  Sc  miièra- 
ble  morc.Ce  qu*il  euft  peu  fembler  fai 
te  par  efpric  de  vindifte , contre  ccluy 
quiauoiteftéfon  capital  ennemy  : La 
fin  commune  de  tous  hommes  cftla 
mort,  3c  ne  fc  dûit«on  gaber  Si  mo- 
quer  d aucun  niorc,iaçoit  qu’il  fuft  cn- 
iicmy  mortel , veu  qu’il  eft  incertain  fi 
Vous-mcfmes  paflerez  deuan  t le  vcfprc 
ccmcfmepaflagc.  Athanafc  en  l’Epi- 
ftre  àSerapionjSozomcnc  6e  Nicepho 
rc.Lcs  Ethniques  en  la  loy  de  nature 
feule , ont  iuge  cftre  vnc  chofe  fort  in- 
humaine 8c  cruelle  de  médire  d’vné  pa 
rolle  feule  des  defûts,fi  bien  que  Solon 
anciennement  en  fiftvnc  Loy , défen- 
dant de  tenir  propos  iniurieux  de  ccuse 
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qui  fout  fortiidece  prefcnt  Siècle. 
ioptauffi  ades  de  chiens,  non  pas  de 
Chreftiens,  Qui  voudroit  plus  outre 
palTer  en  plus  ample  déclaration  des 
larrccin s, dépopulations  de  maifons  ôe 
pâySj  vioIctnçns  de  filles  ôc  corrupciôs 
& autres  çntreprifes  contre  Dieu,  le 
Roy  6c„tpus  droits,  cefçroitoutrcpaf- 
fer  les  bornes  de  cefteprefente  Apolo- 
gie. Tant  y a que  lors  on  pouuoit  dire 
i8  ce  qui  cft  eferit  au  liure  des  Iuges*Jl  n’y 
auoic  point  de  Roy  en  Ifraël  : ains  vn 
chafçû  faifûit  ce  que  bon  luy  fembloir, 
Sc  Ce  donnait  la  loy  à foy-mcfmc.  N’a 
il  pas  donc  eflé  trefneccflaife,confidc- 
ré  cous  ces  forfaits  qui  fe  commetoient, 
5c  le  defordre  qui  couroit  par  toute  la 
République,  que  noflre  Roy  ayefaie 
l’Edit  de  la  pacification  fCar  comme 
tres-bien  difoit  Democrite , la  fedition 
inteftine  8c  ciuilc  nuift  à chafquc  par- 
ty, d’autant  que  la  perte  8c  deftriidion 
tÜ  cfgalejtât  au  vainqueur  qu’au  vain- 
cu. Nous  en  auons  vcurexperiécc.  La 
fedition  oftec  êc  appaifeepar  le  moyen 
de  l’Edit, quelle  infortune  Sc  dcfaftrc  a 
reccu  nofire  Roy  dedans  fon  Royau- 
me^N’a-ilpas  chàde  ëc  repouffé  defoa 
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duché  de  Normandie  Ces  ennemis  per- 
pétuels les  Anglois?N  a-il  pas  vertueu 
Icment  de  leur  main  Se  puiflance  le- 
coiiucrc  Se  remis  en  fa  puiffance  fa  vil- 
le du  Maure  > N’a-il  pas  donne  conge' 
Se  reniiove'  toutes  ces  bandes  Se  trou- 
pes  d’Allemans,  qui  fc  font  enrichis  du 
burin  de  fes  fuietsî  Quels  ennemis  luy 
font  reftez  par  toutfon  Royaumejfinô 
que  ceux  qui  ne  veulent  fuyurc  fa  vo- 
lonté , Se  ne  veulent  obéir  à Ton  Edir, 
ne  trouuant  rien  bon,  finon  ce  qui  fore 
de  leur  ccrueau?ll  ne  faut  pas  craindre 
que  Dieu  ne  luy  foit  fauoràblc  en  tou- 
tes fes  alFaircSjautât  qu’il  a efté  à Theo 
dofe  le  ieune, duquel  il  enfuit  la  clemc- 
ce  Se  mâfuetudecnuers  fes  fuiets, pour 
ne  les  vouloir  laiiTer  en  diuorce , quel- 
que forme  de  Religiô  quils  maintien- 
net.  Car  lifçaicafleurémét  qu’ils  tcdét 
tous  à la  coguoiflance  d’vu  feul  vray 
Dieu , Se  celuy  qu’il  a cniioyé  Icfus- 
Chrift,nonde  Baal.Iulian  l’Apoftatau 
commencemet  defon  Empire  parles 
geftes  des  Empereurs  precedens,troii- 
ua^pour  confirmer  Se  eftablirlc  Paga- 
nilrae,  que  la  cruauté  des  fupplices  n’y 
auoit  rien  profité, mais  pluftoft  que  les 
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affaires  des  Chreftiens,  par  ce  moyen^ 
aooient  cfté  augmentées  8c  rendues 
plus  glorieufes  8c  honorables,  entant 
gu’ils  auoiéc  voulu  mourir  pour  la  do- 
ftrinede  IcfuS'Chrift.  Parquoycômc 
eftant  marry  8c  enuieux , non  comme 
bknaffeftéjil  penfa  n’cftre  nccefiaire 
que,  oùpar  feu,  où  cfpces,  où  coups  de 
foueîs^mcurcriffures^où  mutilation  da 
corps,8c  par  lesenfouir  Se  enterrer  vife 
ce  qui  auoit  efté  aupafanant  entrepris, 
il  côuruft  8c  fe  iettaft  las  les  Chreftiés, 
ains  iugcok  qu’il  falloit  perfuader  an 
peuple  par  douces  parollcs  8c  admoni- 
îîons^qu’îî  fe  conuertift  au  Paganifme* 
A celle  caufcilreuoquad’cXîl,to^  ceux 
qui  auûient  efté  bannis  fous  Conftan- 
îius,  & leurs  rcndrft  leurs  biens  5 êc  fill 
commandement  aupeiipk  de  ne  bief- 
fer  aucun  Chreftkn,  où  iniurier  où  le 
contraindre  par  force  à lâcrificr , ainl 
qu  ils  les  inckaffent  à ce  par  bonnes 
aéles^Sc  douces  voyes.  Sozomene  8c 
iL^cîiâ.4  Nîccpborc : En  ccftcfaçon  noftre  bon 
îj.iQ.clia.  ^ l’cntfcc  de  fa  couronne  en  fes 

<4>^  $•  t 

icuoesans,atrouuc  8c  cognu  que  tans 
fen  faut  que  la  feuerité  des  tortures^ 
tourments  J conflagrations , bannifle» 
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mtnts  SC  autres  punitions,  de  laquelle 
ont  vfc  fcs  anceftres  8c  maieurs^contre 
ceux  que  vous  appeliez  de  la  nouuelle 
Religion, les  aye  réduits  Se  reuoquez 
de  leurs  opinions , qu’au  contraire , fc 
font  par  icelle  côfirmcz  5c  fortifiez  cii 
ladodrinc  qui  leursacfte  prefehee  par 
leurs  miniftres,  tant  que  parce moyea 
ils  fc  font  vfurpe'  5c  attribué  je  nom  de 
vrais  Mârtyrs,cftimants  ceftuy  eftre  la 
vraye  marque  de  la  vérité  de  leur  do- 
drine  8c Eglilè.Pour  ces  caufts il  luy  a 
fcmblé  bÔ  dVfcr  de  modeftiejdouccur, 
clémence  8c  manfuctude  enuers lés  fu- 
icts  de  rEglifc  Reformée, 8c  leurs  per- 
mettre lieux  pour  faflemblcr  fclô  leur 
confcience , afin  qu’ils  ne  fuflent  veus 
eftre  fans  Dieu,  fans  loy,  8c  fans  foy  8c 
E glifc,8c  auffi  que  la  condition  de  leur 
dûdrincfuft  plusmanifeftce  à touspar 
la  conuerfatiô  de  laviequils  menerôt* 
Cariln’y  a nulle  doute,  felouque  Ion 
trouue  par  les  hiftoircs,que  ceux  qui  fe 
font  cftrangcz  de  TEglife  Catholique 
nelcfoientplus  ruynczpar  eux^mef. 
me , 8c  les  aflcmblces  qu’ils  ont  entre* 
pris  de  fairc.parla  permiffion  des  Sei* 
gncurs,quc  par  la  pourfuitte  des  puni- 


’ tions  que  Ion  aye  voulu  faire  d’eux; 
Nicepho.  Cecy  feprouuc  facilement  par  les- Ar- 
ii.4.cha.r.  Qpj.  ^ occupé  Ics  Egli* 

fes  par  force , par  refpacc  de  quarante 
ans  neantmoins  leur  opinmnen  a 
Hift.  trip.  cfte d*autant  plus  reprouuce.LaTrï^ 
^ P^rtite  hiftoire.Car  quelque  attente  &: 
li.j.cha^j.  pcrmifsiô  quepuiffe  ottroyerle  Prin- 
ce^fi  ce  confeil  où  entreprife  eft  des  hS- 
meSjCllc  fera  à la  fin  mife  à néant , teP- 
Aàcs  moinle  confeil  de  Gamaliel.  Ce  font 
les  confideration  s qu’a  pratiqué  noftre 
,Roy  encftabliirant  fou  Editÿ  prifes  Sc 
tirées  du  deuoir  de  fan  cftac , à Texem- 
pic  des  Princes  6c  Empereurs  quifont 
précédé  en  pareille  dignité , Sc  de  Tcf- 
garddu  repos  public  de  fon  peuple^qui 
luy  eft  plus  cher  que  foy-mefme.Con- 
templons  pour  leprcfenrlesraifonsdc 
Meffieurs  du  premier  eftat^qui  eft  TEc- 
clefiaj[lique,parlefqucllcsilspretendéc 
faire  entendre  que  TEdit  ne  peut  auoir 
licu^faufrcntrctencmcnt  de  leur  gran 
deur  SC  autorité  j ains  que  par  iccluy 
leur  Seigneurie  eft  amoindries^  dimi- 
nuée/ le  les  eftime  fi  grands  obfcrua- 
tcurs  & diligens  de  rEferiture  fainte^ 
qulls  n’y  voudroient  contreuenir  iuG 
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ques  au  dernier  iota.  le  les  prie  donc 
trcshumblement  de  faire  tant  par  leurs 
CEUurcs^&:  paroles,  qui  ne  foient  com- 
pris dedans  cefle  propofition  vniuer- 
ccllc  de  Saint  Paul.  Tous  ccrchent  cc 
qui  Icurcftpropre  6c  cômodc.Aucon  ciiap.!. 
traire  de  ne  vouloir  fe  feparer  de  cc  cô- 
feif  ou  pluftoft  cômandement  de  faint 
Paul  II  ne  faut  point  que  Icferüitcur 
de  noftrc  Seigneur  debatc  : mais  qifil 
foie  bien  enuers  tous, propre  a endodri 
ncr , portant  patiemment  les  mauuais 
auec  toute  bénignité, enfeignant  ceux 
qui  rcliftentàla  vérité, à fçauoir-fi  en 
quelque  temps  Dieu  leur  donnerarc- 
pcntancc  pour  cognoiftre  la  vcritc;'  6c 
qu’ils  rcuiennent  hors  des  laqs  du  Dia- 
ble cftans  pris  de  luyafa  volonté , fils 
{üyucnt  ceft  enfeigneméc  de  PApoftre, 
ils  ne  feront  rien,  que  les  plus  renom- 
mez Eucfqucs  6c  louables  de  la  primi- 
tiuc  eglife  n’aiét  fait  les  premiers, pour 
raifon  dequoyont  acquis  louange.' 6c 
honneur:A  roppofite,ceuxquife;font 
entremis  d’eftre  plus  rigoureux^:  6C  fc- 
ucrcs  contre  les  Hetherodoxes .v  ont 
encouru  la  malegracc  de  tous,ôc  viru- 
pcrc.  Pour  le  premier  ic  vous*  mertrav 
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deuâmlesieuxcebon  Euerqüc  d’AIë* 
xandric  Alcxadtc,  qüif’cftoppofcfor- 
mcllcmét  arimpicté  d’Arrius.  Ceftuy 
nonobftanc  que  plaficurs  raccufâflcnt 
Sozo.li.i.  dç  ee  qu’il  n’empefçhaitlcs  inndüatios 
cîiA^,i5.  feinectoict  cnauant  cocre  la  vrayc 
doârinc,cftimc  cflrc  plus  expcdicnt  de 
donncrlicu  de  côference  achaqucpar- 
tie^afinqu^il  ne  fuft  veu  vouloir  appai« 
fer  lescontendents  plus  par  violence, 
qae  par  douGeur  ôcmâfüetude^  dou- 
ce petfuafiô.  Si  Mefsieurs  les  Eucfques 
euflent  cfté  a Poifs v de  c’eft  aduis , 8c 
qu’ils  cunent  voulu  fouffrir  en  dou- 
ceuî  8c  æquanimite' conférer  toutes  les 
parties  aucè  eux , nous  ne  fufsions  ia- 
inais  ch  teUcsmifcres  8c  calamiccz  co- 
rne nous  femmes.  Chacun  cognoift 
qif en  eux  y auoit  plus  de  zele , que  de 
vrayc^charîré  6c  humilité  enfuyuant 
Iefu5-Chrift6clfàinc  Pâul,qui  a pluiloft 
cerché  ce.  qui  cftoit  profitable  à plu- 
fieurs  y que^  fouftenu  le  confeil  de  fou 
proprccerucau  8c  profit  particulier. 

Telle  diucrficé  de  cerueàux  a cflé 
trouuee  es  Eucfques  en  vn  petit  Con- 
cile qui  fuft  tenu  en  Alexandrie  ,pour 
fgaiioirfilcsprcftres  infedez  d’hcrcfie. 
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apres  la  conucrlîon , dcuoicnt  cftrc re- 
mis en  reftacfaccrdotal.  Auquel  chari-  RufKn  lî, 
te  ôe  humilité  furmonta,& le  zele  trop 
ardent  des  autres  fuft  repouffé.  Acçicus 
Euefquc  de  Conftantinople  par  fa  pru 
dence  augmehtoit  tellcmet  les  Eglifes. 
qu’il  n’entretenoie  en  amitié  fculerttet 
ceux  qui  eftoient  auec  luy  de  mefmc 
accord  en  la  foy , ains  parles fages  ch^ 
trcprifçs  8c  prudent  confeil  efpoüucA- 
tpit  8c  furmontoit  les  hérétiques  , aul- 
qucls  il  n’auoit  volonté  de  fair^aucu- 
ne  fâcherie , ains  f efforçant  les  eftoncr 
fc  monftroit  à euxdebonnaire  6e  gra- 
tieux.  Ceftuy  en  faifantfes  aumôftîes  Soçm.u. 
n’a  voulu  auoir  aucun  efgard  8e  difere-  7^çhap,  t, 
tion  de  la  Religion  ^ ain^  de  la  pdureté 
feule  de  la  foy  i,  6e  n’a  vôultreff  âutnô- 
nanc,  ceux  çlire  mclprîfez  ^ quf  ne  coh- 
ftntoient  auec  liiy  en  la  foÿ  lés doine-  Socra.lKi^ 
ftiques  cftreàcux  pfefcrez.<Ic  làiffc'îe 
iugemen  t à via  chafeun  /fi  tel  à cfté  le  i4^^cL.j4 
gouuernementnon  fculémétdcs  Éticf 
ques  J ains  de  ceux  du  peuple  Catholi- 
que, cnuersccux  qu’ils’tiéiiDent  pour 
hérétiques  & efîraogcrs  delafoyilicuÉ 
aydet  8£fecourir,  auoit  cotnpanîqu  de 
leurs  pourc  trsiittciûent,  c’eftoit  cftrè 
' F ii 
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leurs  àdhercnts.llfalloit^parncceffitc, 

parler  & dire  roue  haut5tUe2,mAflacicz 
àfacàfac.lln’cftoit  fils  de  bonne  mère 
cclüy  quifaifoic  difficulté  dVfer  deccs 
termes , 6c  ce  principalement  à la  fua- 
fion  dcmcffieujsles  Ecclcfiaftiques.Ic 
Tay  veu  cogneu  & entendu. Renier  les 
debtes  qui  leurs  eftoient  dcucs^c’eftoic 
a^tc  d’habillc  hômejmefme  en  Te  paria 
rant.  Au  fufdic  Atticus  a fuccedé  vnau-: 
tre  nomméProclus:5c  a reluift  en  luy 
pim  grande  clemcnce , qu  en  l’autre^ 
Car  ccluydà  fieftoit  porté  &c  monftré 
aux  herctiques  fort  efpouuentablc  , de 
tcrriblcpour  quelque  temps  : mais  ce- 
ftuy-çy  a efte  dtous  doux  & gratieux^ 
)8£  par  çc  moyen  a penfé  qu’il  les  attire- 
loit  mieux  àrccognoifsacc  delà  vraye 
fpy  ,quç  par  violence  5c  rigueur.  Car 
n’ayant deftinc  de  tourmenter  6c  tra- 
uaillcraucunp  hcrcfic,il  a rcftituc  ÔC 
redu  fauf  à rEglifcrhonnetir  6c  digni^ 
té  dc.manluerudc  6c  clcrncnce  : 6c  en 
ceft  airaire  a imité  rE  mpereu  r Théo  - 
dofe.  Car  deccftuy  le  delTeincftoit  de 
n’vfcr  de  la  püiffance  lrnpcriale, contre 
ceux  qui  feroiçnt  aeeufe?:  De  l’autre  le 
vouloir  cftoiCÿ  ne  tepir  pas  grand  con- 
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ic,  fi  quelqaVn  ne  fcntoit  de  la  foy  co- 
rne luy.  Les  EucfqueSjquiont  voulu  Socr3.U.7. 
par  cy  dcuâc  6c  vculcnc  encore  le  main 
tenir  à Texemple  de  fe  bon  pafteur,font 
tenus  pour  fulpcdb,  6c  font  regardez  de  38,8c  41. 
mamiais  oeil , 6c  neanemoins  Thiftoire 


déclaré  que  douceur  6c  grâce  raainticc 
ôc  fouftient  raucorité de  TEglifc.  Les 
autres  qui  ont  porte'  les  armes , contre 
le  deu  de  leureftat,  eftansenuironnez 


de  compagnie  de  gens  armez,  comme 
Pilate,{ont. magnifiquement  louez, ho 
norez  6c  rcucrez , Si  bien  que  le  füfdit 
Procluseuft  efte'  pour  leprefenc  tenu 
pour  Huguenot.  De  telle  pa^ticnce  6c 
débonnaireté  enuers  leurs  aduerfaires 


fcfont  coportGz  lesEuefquesquiauoiét 
cfté enuoyez  en  exil  par  V alens TEm-? 
percur , apres  la  reuocation  queiffift 
Graiian  par  Edit.  Car  eux  en  leurs  re- 
tour trouuans  les  Arrians  faifis  de  leurs 


Eglifes  ôc  dfoccfc,nVurenc  aucünemec 
afïêdion  de  prefider,  ains  voulurent 
préférer  la  paix  6c  concorde  du  peuple 
àlcurpriuc' honneur  ôc  bien, 6c  pricret 
leurs  peuples  de  ne  vouloir  dechafier 
6c  abandonner  les  Eucfqucs  Arrians, 
dcpcurquils nefeparafset  pardiuilîon  ^ 
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f Eglîfc , laquelle  dckfflcc  & dôncc  de 
So«>.n.7.  des  Apoftres  vnique  ^ auroie 

cfté  malbeurcufemem  diuifec  par  tes 
3c  ambitions. Si  mcffietjfs 
les  Ecclcfiaftiqucs  auoknc  cefte  confi- 
_ délation , que  Fambkion  a caufé  tous 
les  fchrfmes  qui  voguent  pour  le  iour- 
d’huy^ils  abaifferoicnt  leurs  cornes^ Se 
filkrpient  plus  doux,Sc  œitigucroicnr 
leur  grande  Seuerké.  S'ils  ont  efté  le- 
pouffez  de  leurs  Eglffes  ^ le  Roy  les  y 
remet  par  fbn  Edit  : les  autres  y fous: 
entretenus  3c  contregardez.  Néants 
moins  sepeuuènttolcrer  3c  permettre 
que  te  Roy  fok  obey  en  fon  Edit  pour 
fâirefortir  de  fbn  Royaume  soute  fedi- 
tioïiÿ  Sc  réduire  fos  furets  en  paix  3c  re-» 
posX'Eglife  anciennea  efleu  autrefois 
pour  Euefquc  vn  doftePhilofopbe  de 
nom  Synefius , lequel  toutefois  ne  le- 
ccuoit  rarticle  de  la  Refurrcâion  ; & 
protellacn  fon  elcftion  dèQe  vouloir 
fflrc  contraint  à laifler  fon  opinion^èe 
que  rEglîfo  luy  accorda^Paceomodane 
au  îêps  ôe  aux  circoftâces.V  ous  y oyez^, 
mtffieurs  les  Ettcfques,la  malignké  8C 
coiruptrô  du  t^sjquia  pieccdc  laper-^ 
te  de  lit  de  peuplcs^^ta  ruine  dyn  frop» 
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icoiRoyaumc,&  oc  voiis  pouucz  âc- 
commodcri  f infirmité  de  tant  de  per- 
fonnes  pour  les  iaifler  viurc  feîon  leur 
cofcicncc , félon  la  permiffion  que  leur 
en  fait  noftre  tant  bénin  & clcmenc 
Roy  ? Gardez-vous  tjuc  voftrc  trop 
grande  rigueurne  vous  nuyfcjcommc 
autrefois  elle  afaitàThcodoic  Euef- 
que  de  Synade  Pacacianc , lequel  par 
, auaricc,poarfüyuaiît  contre  les  Mace- 
doniâsherctiquesdesEditsImpcriaux 
fiiftdctmsde  fa  dignité  Epifcopale  par 
fo  peuple  mcfme,fa  partie  aduerfe  fur- 
rogee  en  (bn  licmOfjdit  fauteur  Socra  Socra  ,11,3, 
tes, entrcprcnoic-il  celte  pourfuitte  cô-  ^icc,iL4 
trclacouftumede?Eglife  Catholique,  chapâi!  ^ 
laquelle  ne  perfccutc  & n’afflige  aucû, 
quelque  ennemy  qu’il  (bit.  Auiour- 
d’huy  c’eft  l’Eglife,  c eû  a dire , les  Ee- 
clefiaftiqucs  , qui  foumiflent  deniers 
pour  faire  la  guerre  à ceux  qui  deuroiet 
attirer  au  chemin  de  vérité , par  predî- 
cations , exhortations  &c  lofjguànimi*i 
te':  C’efl:  l’Eglifc  qui  incite  le  peuple  Ga 
thoIiqucàfedition,au  lieu' de  lüy  don-* 
ner  inllruétion  de  paix  & concorde: 

C’eft  l’Eglife  laquelle  n’a  pouràgtca- 
bk  rordônanccdu  Roy^au  lieu  de  luy 
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redrc  toute  obeiflancc.  Neftorius  Eu^r 

que  de  Conftantinople  furpris  de  mef- 
me  ardeur  de  zdc  que  vo^,fuft  fi  témé- 
raire que  de  cricrtüuthaut  àTEmpe- 
reur:Donnc-moy^Empcrcur,  la  terre 
purgée  & vuide  d’hcrctiqucs  ^ 5c  moy 
cnefchâgc,ietedoncray  le  Ciel.Abyf- 
me  auec  moy  les  heretiques,  5c  ie  ruy- 
neray  aucetoy  Ics.Pcrfestes  ennemis. 
De  fait  il  les  per fccuta  de  telle  férocité, 
qu’il  defpluft  par  apres  tan  t aux  Catho 
liques, qu’aux  herçtiques,  5c  futt  appel- 
le boutefeu.  lüint  que  Dieu  permift 
qu’en  fin  il  cheut  en  hercfie,de  laqucl- 
le  il  molefta  grandement  l’Eglifc  Ca- 
chrzp.^  ^ tholique.  Voila  l’ilTuc  des  trop  feuercs 
Niccii.H  Euefiques^reciteepar  Socrates  5c  Nice- 
cha.31.  phofe.Il  y a danger  qui  ne  vous  en  ad- 
uienne  autant , meflieurs  les  Pafteurs, 
Car  vous  ne  vous  eflongnez  pas  loin 
de  la  façon  de  faire  des  fufdits,  comme 
le  dcclaraflcs  aflez  à Poifry,&  le  faides 
encore  entédre  au  Roy  par  vos  remon 
jftranccs,  efqiicllcs  vous  vous  feruez  de 
la  comparaifon  de  la  police  5c  œcono- 
mic  particulière, auec  vn  Royaume, 
qui  n’eftjfelon  voftrc  dire,  qü’vne  mai- 
fon  5c  famille  multipliée  5c  amplifiée. 

le  re- 
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le  reçois  la  comparaîfon , ainfî  que  h 
propofczl  Si  donc  il  ro’eft  poffiblc  de 
vous  monftrer  que  la  diucrfitc  de  Re- 
ligion n’efl:  du  tout  contraire  à la  paix 
dVne  famille,  ôc  qu  elle  fe  peut  com- 
patir en  vne  maifon,vous  me  confeflc- 
rez  qu’en  vn  Royaume  elle  fe  peut  to- 
lerer.i’cfiimG  que  ne  voudriez  repren- 
dre faint  Paul.  Or  vous  eft  tout  notoi- 
re ce  qu’il  dit.  fi  quelque  frère  fi- 
délie  à vne  femme  infidelle  ÔC  qu’elle 
confentc  demourcr  auec  luy  ,11  ne  la 
pcutdcchafler , ains  veut  qu’elle  luy 
foit  compagne,  &:  qu’il  la  f ccognoiffe 
pourfêmcîSc  autât  de  raütrepart.Di- 
uerfité  doc  de  religion  n’empefehe  pas 
lacomunc  conuerfation  8c  police  en- 
tre les  hommes  cftants  conioints.par 
mariage . le  vous  laiffe  à cô^clun  e.  Et 
pour  confirmation  de  moti  dfre  ic  me 
feruiray  de  l’exemplcdu  patriarche  la- 
cob,en  Ce  qu’il  n’alaiflé  d’habiterauec 
Laban  fon  oncle  8c  fon  beau- pere,  co- 
bien que  Laban  euft  des  Idoles  en  (a 
maifon  8c  qu’ilfuft  Idolâtre.  Aucât  en 
diray-ic  de  Rachcl  femme  de  lacob, 
quiaefté  nourrie  en  celle  maifon  , Sc 
qui  a emporte  auec-  elle  lefditcs  Idoles,’ 
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quâd  elle  Péri  cft  allée  delà  maifon  d*i- 
ccliiy.  Le  fcruitcür  du  Roy  de  Sy  rie 
Naatnan  Syrius , n’a- il  pas  feruy  fqn 
maiftrcjqui  eftoit  Idolâtre  iufqu’àflef- 
chir  le  genoil  deuant  les  Idoles  pour  le 
4.BwOis  ç.  £çj.u[cc  de  fon  Scigneur.Par  ces  exem- 
ples il  cft  manifefte  que  la  difFcrcncc  de 
Religion  ne  tollift  des  famillcsTamitic 
ôe  concordcjde  ceux  qui  en  fontjCom- 
me  Dauid  n’a  pas  fait  difficulté  de  de- 
mander & pourchaflçrpour  fon  falut, 
i.RoiM.  lamitic  Se  côfcdcration du  Roy  Achis, 
iaçoic  qu’il  le  cogneuft  cftrc  Idolâtre. 
V ous  rcmonftrcz  tresbien  au  Roy, que 
fi  en  vne  famille  la  concubine  fe  veut 
préférer  à la  femme  Se  légitime  cfpou- 
îc  pour  parler  plus  haut,qu  il  en  admet , 
vn  grand  defordre  Se  confufion.  Mais 
vous  n’ignorez- pas  qu’autrefois  lamo 
- deftie  des  femmes  légitimes  a cfté  fi 
grande,  que  pour  engendrer  enfans  Sc 
auoir  lignee , elles  ont  foufFcrt  à leurs 
maris  vne  concubine , ainlî  que  liions 
Gencf.1^.  de  Sara , qui  a permis  à Abraham  fon 
çfpoux  d’vfcr  de  fa  chambrière  Agar. 

fil  y a eu  defordre  en  la  famille, 
c’àefté  pajr  Torgucil  delà  concubine, 
no  dclafemme  légitime, Par  fe  moyen 


la  concubine  fe  retirera  d’elle  mcfnic, 
fans  cftrc  chaflee  hors  de  la  famille.  En 
cefte  faço  toutes  hetefies  fe  font  d’elles 
mefme  anéanties. Econt  eftefouffertes 
par  les  Seigneurs  en  leurs  Republiques 
le  tolereespar  les  Euelques  modeftes, 
pour  empefeher  les  guerres  inteftines, 
par  lefquelles  tous  Royaumes  font  rc^ 
digez  à neac.  Mais  pour  nefortir  poinc 
hors  de  propos , quelle  note  d’infamie 
fcra-ce  à vne  maifori  , fi  la  légitime  ef- 
poufe  ne  recognoift  fbn  vray  efpoux, 
le  adhéré  à fes  ennemis,  bref  qu’elle  fe 
foruoye  tellement  de  fon  deuoir  qu’el- 
le contraigne  fes  enfans  l’abandonner, 
le  la  mefeognoiftre  pour  vraye  mcrcS 
L’auarice , ambition  le  fuperftitionà 
caufe  le  diuorfe  de  Icfus-Chrift  auec 
rEglife,c’eft  adirc^ks  Ecckfiaftiques: 
d’autant  qu’il  n’y  a point  de  conuena- 
cc  de  lüy  auec  Belial,dcs  tenebres  auec 
lalumiere  : quia  cftcla  caufe  pour  la- 
quelle les  domeftiques  fe  font  fcparez 
de  leur  mcre,penfans  qu’il  vaut  mieux 
fuyurc  kchef,que  lamerc  qui  dégéné- 
ré de  fon  naturel  amour  le  condition^, 
Orperfiftons  en  noftrc  comparaifon. 
Puis  que  PEglift  Catholique  eftefpau 
^ . G ^ 


fcdc  IefuS'Chrilt,  coitimcrous  Chrc- 
ftienslcconfeflenc  & aduouënr , ic  ne 
faisdputc  que  nevouliez  côfelTerqu’cl 
le  ne  vueille  enfuyure  en  tout  ôc  par 
tout  les  proprictezdefon  cfpoux,  & le 
vray  naturel  dVne  tnere bien  codition 
neCvSonefpoux  ,cn  plufieurs  lieux  de 
Ton  Enangile/e  fait  fctublable  au  vray 
paflcur  &c  bcrgcr,Iequelabâdonne(bn 
,trouppeau  pour  aller  ccrcber  la  breby 
errante,  Lamere  douce  de  fes  codiriôs 
îiaturciles  ne  peut  iamais  oublier  fon 
enfant, quelque  chofe  qu’il  foie  iuge 
des  médecins  fetforee  de  tout  fon  pou- 
uoir  de  le  remettre  en  fon  eftat  de  fan- 
.té.Les  conditions  font  fort  eftrangcrcs 
des  termes  ordinaires  que  vous  tenez, 
.mefficursîes  Ecclcfiâfl:iqucs,en  criant 
au  peuple,  chafTez,  tuez,  bruflez.  V ous 
vouslëruezaffcz.,du  nom  de  l’Eglifc: 
mais  de  fuyure Tes  vertus  naturelles 
vous  n’en  tenez c5te.  Penfez qu’elle  re- 
çoit plus  de  blafme  des  vilenies  8c  or- 
dures,dcfquels  vo^  cftes  fouillez, qu’el- 
le n’endure  de  maldes  pcrfecutions  des 
tirans  hérétiques,  le  m'en  rapporte 
Tîicocl.li.  à faint  Bernard,  Vous  ne  relTemblcz, 
2.cha.5i.  clcrgé,à  ceux  d’ Antioche, 


Icfqucls  pai*refpace  de  trente  ans  ont 
foüfîerc  en  leurs  Eglifes  les  Arrians,  fu- 
Hantez  de  rcfperâcedVn  meilleur  teps. 
A ropofite,vous  ncpouucz  porter  gra 
ticLifctnec  apres  tant  de  maux  ^ mife- 
rcs,vn  fcul  demy-an  iufqu’àla  definiti5 
d’v'n  bon  Côcilc  general  Sc  nationnal, 
la  permiffiô  que  fait  le  Roy , à ceux  qui 
ont  fcrupule  de  côlcieacê  de  frequéter 
ôc  comuniquer  auec  nous  pour  la  cor- 
ruption des  abus  qu’ils  difent  que  vous 
maintenez  en  voftre  Religion.  Si  vous 
auiezfouuenâce  des  hiftoires,  vous  ne 
feriez  fi  dcfdaigncz  8c  côtriftez  contre 
l’Edit  de  pacification, corne  vous  elles. 
Car  ilcft  facile  à vcoir  par  icelles,  que 
les  aflemblecs  des  Noiiatiâs  ont  efté  to- 
lérées en  l’Eglife  Romaine  mefine/iuf 
qu’au  teps  du  Pape  Celcftin,  qui  a fuc- 
cedeà  Boniface,fucceflcur  deZozime, 
lequel  leur  defédit  défaire  aflemblecs 
ôc  auoir  Eglifes. Dequoy  l’enuie  8c  Ta- 
bidon, qui  auoic  ia  occupé  l’E  pifeopat 
Romain,  pour  la  pourfuitte  des  hon- 
neurs mondains,auoitcftc  caufe  ôc  ar* 
gumcnc.  Au  cotraire  aduint  au  Clergé 
de  Côftâtinople  lequel  ne  les  receuoit 
fculçméc  amiablemcntdcdans  la  ville, 
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ch°T.'i'  & pëfmcttoit  de  côgrcger  & aC- 

ii.7.ckï7.  Sembler  les  peuples  es  Eghfes.  Exëplc 
d’ Atiquje,^  cftoitEucfque  d’iccllevjllc. 
le  vo®  laillc  àiuger,f’il  vaut  mieux  Aii- 
urc  enuic  3c  ambition,  que  douceur  3c 
humilité.  Q^nt  aux  pcrfccutions  que 
les  Catholiques  ont  enduré  du  temps 
des  enfans  de  Coftantin  par  les  Arriâs^ 
que  vousobietezau  Roy,vo®  luy  feriez 
grand  dcshoncur/i  vouliez  mettre  en 
auant  qu  il  fuft  tât  fauorablc  aux  héré- 
tiques autant  mauuaisvifagcaux 
Catholiques  que  lesfufdits.  A lafaueur 
3C  fupport  defquelsrhglife catholique 
cftoit  tourmêtee , moleftce  3C  affligée. 
Mais  noUre  Roy  aucc  fa  mere  fen  dé- 
clare tuteur , defenfeur  3c  proteéleur; 
Lequel  vous  fçauez  3c  cognoilTcz  fore 
bien  n’auoir  pas  faute  de  moyen  d em- 
pefeher , que  ny  les  vns  ny  les  autres^ 
vfent  enfemble  de  parolles  iniurieufes 
3c  prouoquâtes  àfedition , fi  fes  Magi- 
ftrats  y veulent  tenir , félon  iufticc  3C 
équité  la  main , aydez  de  la  force  des 
^ Noblcs,lcfqucls  ne  font  doute  que  tou 
te  leur  grandeur  eft  fouftenue  par  To- 
heiffa  nce  du  Prince , fous  le  bon  côfcil 
duquel  confifte  là  gloire,  puiflance,  8e 


augmentation  du  Royaume.  lurqifauiour- 
d*huy  vous  auez  vcfcu  & dormy , tant  fé- 
lon vos  aifes^qu’il  vous  fafche  dcftrc  ref- 
ueillez,  &vcoir  gens  qui  vous  guettent  de 
il  près.  C cft  Dieu  qui  les  vous  fufeite , afin 
que  preniez  plus  garde  à voftre  deuoir,  que 
vous  n’auez  fait  iufquà-huy  > & que  vous 
laifsiez  ce  trop  grand  foin  des  affaires  mon- 
daines, fàchans  tresbicn  que  le  gendarme  de 
lefus-Chrift  ne  f empefehe  des  affaires  de  ce  i.Thîm, 
môde.Car  il  eft  impofsible  de  feruir  à Dieu 
^ au  diable.Suy  ucz  le  confeil  de  faint  Paul, 

& fuyez  les  queftions  ôc  débats  de  paroles, 
defquelles  fourdent  enuies, contentions,  bia 
fphemes,foupçons  mauiiais,  guerres  & noi-  . 
fes,6e  autres  infirmitez  de  maux.Suyuez  iu- 
ftice, pieté, foy, charité, patience,  manfuetu- 
de,&  la  paix  auec  ceux  qui  inuoquent  Dieu 
de  bon  cœur.  Prefehez  la  parole , incitez  en 
temps  & hors  téps:Reprcne2,tançez,exhor 
tez  en  toute  douceur  d’efprit,  & manfuetu- 
dededodrine.  Abandonnez  lesœuuresdc 
tenebres,&  vous  veftez  des  armes  de  lumic- 
re.Lors  vous  verrez  que  vo*  attrairez  à l’o- 
beifsacc  de  f Eglife  Catholique  plus  de  peu 
pie,  que  par  toutes  les  forces  d armes  de  to^ 
les  Princes  de  ce  monde  : Lefquelles  noftre 
•bon  Roy  a voulu  faire  quitter&  laiffer  à (on 
peuple, parce  qu*il  cognoiffoit,  félon  le  dire 
du  Prophète  O fee,que  la  permifsion  d*icel-  Ofee  4^ 
les  auoit  chaffe  de  la  terre, vérité,  mifcricor- 
dc  & la  cognoiffance  de  Dieu. 
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Pariurement,mciironge,hoïfjicide,Î3rre- 

an  & adultéré  cftoicnt  desborde2,&  le  fane 
nefpargnoit  l’autre  fang.  Remerciez  Dieu 
donCjMefsieurs^auec  tout  voftre  peunle  de 
cequ’ilainfpiré  le  Roy  à pacifie^^îes  trou- 
bles & chafler  le  defordre  qui  moleftoit,gre 
uoit  & tourmcntoit  tant  tous  Tes  fuiets.Cô- 
tétez  vous  d obéir  à voftre  Prince, qui  vous 
aime  corne  fes  enfans.  Repouflez  de  voftre 
cerueau  toutes  Tes  raifons,  qui  vous  indui- 
ient  pluftoft  a fedition , qu’à  paix  & repos. 
Incitez  vos  peuples  à la  dileâiô  de  leurs  en- 
nemis,non  pas  a les  tuer  & mafîacrer.  Soyez 
parfaits  en  icelle, comme  noftre  Pere  qui 
eft  es  Cicux.  Ce  font  icy  les  plus  propres 
moyens  parlefquels  vous  vous  ferez  appa- 
roir eftre  obeiflans  & fideles  feruiteurs  du 

Roy,  duquel,  MonfieurfOrateur,  à toutes 
vos  Remôftrances  ne  pouuez  receuoir  plus 
propre  refponfe,  que  celle  que  fift  Valenti- 
nian  à fes  foldatSjainfi  qu  en  fait  récit  Sozo^ 
mene  & Nicephore.  fadminiftration 
de  fon  Royaume  ne  gift  pas  en  voftre  arbi- 
bitrc  & iugement , mais  au  fien.  C’eft  à luy 
de  vous  commander,  & à vous  d’obeir  prô- 
ptcment.Si  vous  le  faites,  ce  fera  voftre  bien 
& honneur, 

FIN, 
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